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LA DONATION HOLZER

L. Gielly.

^^^otre compatriote M. J.-A. Holzer a fait recemment don au
Musee d'Art et d'Histoire d'une collection importante qu'il
a commencee il y a de nombreuses annees aux Etats-Unis
oü il etait etabli et qu'il a continuee en Italie oü il reside
actuellement. Elle comprend des peintures, des sculptures et
des objets d'art, dont la plupart appartiennent ä l'ecole
italienne du XIVe siecle et de la Renaissance. Nous ne
voulons donner maintenant qu'un bref apercu des pieces les

plus interessantes, dont quelques-unes sont d'une grande beaute.

Peintures.

Parmi les peintures du XIVe siecle, mentionnons deux Madones, l'une de

Barnaba da Modena, l'autre de l'atelier de Spinello Aretino.
fe La Vierge et VEnjant1 que nous attribuons ä Barnaba da Modena etait en

partie repeinte; un leger nettoyage a fait apparaitre les draperies originales; les

formes caracteristiques et la facture sont semblables ä Celles des oeuvres de Barnaba

conservees au Kaiser Friedrich Museum et ä la Pinacotheque de Turin. Le vetement
de l'Enfant, dont les lumieres sont indiquees par des traits d'or, est d'une grande

1 Tempera sur bois, 0,50 x 0,275. Cf. A. Venturi, Storia deWarte italiana, V, p. 948 et sqs.



1 Bernardino Luini. La Vierge e£ l'Enfant. — 2. Defendente de Ferrari. La Vierge et l'Enfant. — Geneve Musee d'Art et d'Histoire
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finesse. Barnaba da Modena est cite dans des documents qui oscillent entre 1367

et 1383; cependant il s'inspire assez curieusement des peintres toscans et surtout
siennois de la fm du XIIIe siecle et du commencement du XIVe siecle. C'est un
artiste retardataire, ce qui ne lui enlOve rien d'ailleurs de ses qualites reelles et
de son interet.

La Vierge et VEnfant entoures Ganges1 est une röplique fiddle de la partie centrale
du triptyque de Spinello Aretino, ä la Galleria antica e moderna a Florence.
II est probable que notre tableau soit un travail d'atelier; l'execution en est bonne,
mais eile manque toutefois de la decision et de la fermete du maitre. Le triptyque
de Florence est date de 1391; notre tableau doit etre k peu pres de la meme epoque.

La collection Holzer est plus riche en ceuvres du XVe siecle. Signalons d'abord
un panneau d'un peintre de valeur secondaire, Neri di Bicci, qui est reste en partie
attache aux traditions trecentistes; le tableau represente une Vierge et VEnfant,
sur fond d'or, dans son cadre original2. Une Vierge trönante entouree de quatre anges3

est attribuee k Bicci di Lorenzo, le pere du peintre precedent; nous ne pensons pas
que cette attribution soit justifiee; il s'agit d'un artiste toscan de la premiere moitiö
du XVe siecle, trks proche des Siennois et notamment de Matteo di Giovanni, mais

que nous n'avons pas encore pu identifier.
Nous arrivons a des oeuvres d'un interet beaucoup plus grand. Tout d'abord,

une petite Madone4 d'une grace precieuse pour laquelle on peut legitimement
maintenir l'attribution a Stefano da Zevio. Precurseur du realisme quattro-
centiste, il a ce dessin leger, ce modele un peu mince, ces formes greles qui font le

charme naif de certains artistes des premieres annees du XVe siecle, de Pisanello,
son eleve, de Masolino da Panicale ou de Gentile da Fabriano.

Le florentin Pesellino est represente dans la collection Holzer par un devant
de coffre de mariage ofi est peint un cortege nuptial5, malheureusement tres restaure.
Les rapprochements avec la Scene de la vie de saint Silvestre, de la Galerie Doria,
ä Rome, et avec le Triomphe de David, de la collection de Lady Wantage, k Lockinge
House, sont tout k fait concluants.

La piece capitale de la collection est un delicieux Portrait de jeune femme 6

que M. Holzer attribue, ä juste titre, croyons-nous, k Domenico Ghirlandajo.
Le tableau est, malheureusement, en mauvais etat de conservation. Des repeints
masquaient en partie la peinture originale. Nous avons fait proceder a un nettoyage
en observant la plus extreme prudence. A mesure que le travail avan<?ait, on voyait

1 Tempera sur bois, 0,96 x 0,49.
2 Tempera sur bois, 0,86 x 0,57.
3 Tempera sur bois, 1,12 x 0,76.
4 Huile sur bois, 0,495 x 0,34.
8 Huile sur bois, 0,61 x 1,84.
6 Huile sur bois, 0,445 x 0,305.
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apparaitre une oeuvre tres fatiguee certes, mais 011 se manifestait la perfection de la
factnre. Facture identiqne a celle de VAdoration des Mages de l'Hospice des
Innocents, ä Florence. La robe est traitee de la meme maniere, par longs traits verticaux
qui se melent; la transparence du voile de l'encolure est obtenue par les memes

moyens que dans le voile de tete de la Vierge; meme facture des cheveux, mais
surtout meme sentiment du dessin et du modele; le dessin est ferme, net, precis, sans
recherche excessive; il denote un esprit calme, repose, serieux, maitre de lui, qui ne
se laisse pas detourner de son but: verite et sincerite. Le paysage, les fabriques,
les prairies, les arbres sont congus comme ceux des tableaux certains du maitre.
Un detail curieux: ä la gauche du portrait, dans le lointain, un cheval suivi d'un
valet est identique ä celui que Ghirlandajo a peint dans VAdoration des Mages des

Innocenti sur une langue de terre qu'on voit a cote des pilastres de gauche. On

pourrait multiplier les comparaisons: l'attribution ä Domenico Ghirlandajo ne peut
pas etre mise en doute.

Est-il possible d'identifier ce portrait On peut le rapprocher de deux portraits
de Giovanna degli Albizzi, epouse de Lorenzo Tornabuoni, executes par Ghirlandajo;
l'un se trouve dans la fresque de la Visitation ä S. Maria Novella; l'autre est le tableau
sur bois de la collection Morgan1. Meme coiffure si particuliere: cheveux lisses

sur la tete formant une torsade en arriere, avec des nappes ondulees retombant pres
des joues; les nappes sont un peu plus longues dans notre tableau que dans celui de

la collection Morgan et dans la fresque de S. Maria Novella. Meme pendentif de

trois perles suspendu au con par une cordeliere. La comparaison est difficile pour
le visage, qui est vu de trois quarts dans notre portrait et de profil dans les deux

autres; il parait un peu plus rond dans notre exemplaire. Les traits presentent une
grande analogie, mais il faut tenir compte de la stylisation habituelle ä tous les

quattrocentistes florentins et ä Ghirlandajo en particulier, qui marque generalement
assez peu le caractere des visages de femmes. D'autre part, le personnage represents
dans notre tableau est plus jeune que celui de S. Maria Novella et de Londres. S'il
n'y a pas certitude que notre portrait soit celui de Giovanna degli Albizzi, il y a du
moins grande probabilite en faveur de cette identification. II serait done peint vers
'1485, 1486, deux ou trois ans avant le portrait de la collection Morgan, qui est de

1488. Cette date convient d'ailleurs fort bien au point de vue stylistique.
Le tableau est evidemment tres fatigue, mais nous n'avons pas voulu le faire

repeindre et nous nous sommes bornes ä boucher quelques blessures dans la robe, le

ciel et les cheveux. Nous avons pense qu'il valait mieux montrer ce qui nous restait
de la peinture originale de Ghirlandajo, plutöt qu'une oeuvre refaite, si habile que

1 H. Brockhaus, «Giovanna Tornabuoni e Ginevra dei Bend nel coro di S. Maria Novella
aFirenze », Arte, 1892. M. Paleologue, « Le portrait de Giovanna Tornabuoni par D. Ghirlandajo»,
Gazette des Beaux-Arts, 1897, II.
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puisse etre la restauration. Meme dans l'etat oü eile nous est parvenue, cette piece

sera une des plus belles de nos collections.
Les debuts du XVIe siecle sont representes par une delicieuse Madone 1 de

Cima da Conegliano, qui est une replique du tableau de S. Maria della Consolazione,

ä Este, date de 1504. S'agit-il d'une oeuvre du maitre lui-meme ou de son atelier

On y peut relever quelques duretes dans le modele, mais ce n'est point lä une raison

süffisante pour douter de son authenticity, car il y a, dans la premiere maniere du

peintre, bien d'autres tableaux oü 1'on peut constater une facture toute semblable.

Citons encore, pour terminer ec trop bref expose des tableaux de la collection

Holzer, une Vierge et VEnfant2 de Defendente de Ferrari (pi. Ill, 2), une

Vierge et VEnfant, avec sainte Elisabeth, saint Joseph et le petit saint Jean 3, de

Bagnacavallo et enfin une piece tres remarquable representant la Vierge et VEnfant4,
de Bernardino Luini (pi. 111,1). La peinture executee sur un panneau de bois a ete,

nous apprend le catalogue Holzer, transportee sur toile; il est probable qu'elle a

un peu souffert de cette dangereuse operation. Elle n'en est pas moins restee une

oeuvre fort belle, oü la tendresse de Luini s'exprime avec une grace charmante,
et eile constitue pour nos collections un precieux enrichissement.

Stucs.

La collection Holzer comprend plusieurs stucs polychromes de l'ecole florentine
du XVe siecle. On sait que ces stucs, dont les Italiens aimaient ä decorer leurs
demeures et leurs chapelles, etaient le plus souvent des oeuvres d'atelier, copies

ou adaptations des bas-reliefs en marbre des grands maitres. lis sont de qualite
tres variable, mais gardent tous cependant la grace charmante du Quattrocento.
La plupart sont de simples moulages en plätre; d'autres, plus soignes, sont executes

en terre cuite. On en trouve aujourd'hui dans la plupart des musees. Le Musee

d'Art et d'Histoire en possedait quatre, dont l'un, fort beau, provient du legs Duval5;
deux autres, representant la Vierge et VEnfant, de l'ecole de Donatello et de l'ecole
de Rossellino, nous avaient ete donnes en 1933 par M. Holzer.

Le nouveau don de M. Holzer enrichit notablement notre serie. Citons tout
particulierement un stuc de l'ecole de Desiderio da Settignano, dont un autre

1 Huile sur bois, 0.313 x 0,25.
2 Huile sur bois, 0,41 x 0,305.
3 Huile sur toile, 1,03 x 0,70.
4 Huile, transportee du bois sur toile, 0,545 x 432.
5 La Madone du legs Duval est une terre cuite; on en connait deux repliques ä Berlin: au

Kaiser-Friedrich-Museum et dans la collection von Beckerath, que plusieurs critiques attribuent
ä Donatello lui-meme. Cette attribution est contestee, a juste titre croyons-nous, par M. A. Venturi,
Storia deWarte italiana, VI, p. 452, qui n'y voit qu'une tres belle oeuvre d'ecole, a rapprocher de la
Madone dite de Verone. Cf. Bode, Florentiner Bildhauer, p. 107; Catalogue de la vente Volpi,
New-York, 1927, n° 408; Art in America, I, 1913, p. 221; Colasanti, Donatello, p. 87.
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exemplaire se trouve au Musee de Turin, et une Variante de la Madonna del latte,
d'Antonio Rossellino ä S. Croce de Florence.

Bronzes.

Dans la serie des bronzes, nous ne parlerons aujourd'hui que de trois pieces fort
interessantes: deux bas-reliefs du XVe siecle representant des Jeunes femmes tenant
des instruments de musique, d'une qualite artistique certaine mais que nous n'avons

pu encore attribuer k aucun artiste, et un autre bas-relief fort curieux representant
Bacchus Nyseus, date de 1470 et signe de Cristoforo Geremia 1. Des notices ont
6te publiees sur cet artiste par MM. E. Müntz et Umberto Rossi2. II est ne ä Mantoue
vers 1430 et il semble avoir ete fort estime de son temps comme sculpteur, fondeur
et joaillier. C'est lui qui fut charge de restaurer la statue öquestre de Marc-Aurele en

1468; on connait de lui deux medailles, l'une representant Alphonse V d'Aragon
et l'autre, l'empereur Auguste; et on lui attribue, sur la foi de Raphael de Volterra 3,

plusieurs medailles de Paul II, datees de 1455, 1465 et 1470, conservees au Cabinet
de France. La medaille de l'empereur Auguste est reproduite dans le volume de

M. E. Müntz, mais c'est un document insuffisant pour permettre une comparaison.
Il ne semble pas cependant qu'il y ait lieu de mettre en doute 1'authenticity et la

signature de notre piece; un faussaire n'aurait aucun interet materiel k imiter
un artiste qui fut rapidement oublie. Le Bacchus Nyseus porte bien, d'ailleurs, le

caractere de la seconde moitie du XVe siecle, avec une influence assez marquee de

classicisme; la tete, vue de face, est couronnee de raisins et de pampre; le relief
est peu accuse; la valeur artistique est secondaire. Nous nous reservons de revenir
sur ce sujet quand nous aurons pu etudier les medailles de Paris.

L'etude de la collection Holzer n'est pas terminee; sur bien des points encore,
nous devons continuer et completer nos recherches, dont nous n'avons donne ici

que les premiers resultats.

1 H. 0,26, 1. 0,22; le bas-relief est decoupe selon le contour de la tete et ne comporte pas de

fond. Sur la base, de face, inscription: Bacchus Nyseus, sous la base, op. Chr. Hier.M.MCCCCLXX.
2 E. Müntz, Les arts ä la Cour des Papes, Paris, 1879, pp. 6, 92, 93, 291; U. Rossi, «Cristoforo

Geremia», dans Archivio storico delVarte, 1888, 1, p. 404.
3 Anthropologia, livre XXI, des sculptures.


	La donation Holzer

